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Le Congrès
de la Haye

par M. Jean LONGUET
On a peu parlé dans la presse fran¬

çaise du congrès international des fem¬
mes qui vient de se tenir en Hollande.
lUn sentiment profond — et légitime
existe parmi les plus internationalistes
ipt les plus pacifistes des Français,
qu'une paix immédiate et par consé¬
quent prématurée, serait non la ipaix
définitive pour laquelle nous combat¬
tus, mais une paix précaire, parce
qu'une paix désirée par le militarisme
allemand. Aussi l'opinion envisaget-
elle avec suspicion toutes les tentatives
;qui lui semblent devoir favoriser les di¬
rigeants allemands responsables de l'ef¬
froyable crime — et qui veulent échap-
tj&r au châtiment que la Nemésis de
l'histoire prépare pour eux.
» Et le congrès de La Haye semblait
Hans l'esprit soupçonneux de beaucoup
de nos compatriotes se rattacher à ces
« intrigues allemandes >» dont certains
^réacteurs forcenés ou trop habiles veu"
lent trouver la trace, jusque dans les
démarches les plus désintéressées et les
plus nobles. N'a-t-on pas vu ainsi quel-
ques'uns de nos « poilus de l'arrière »
tenter de jeter la suspicion sur l'attitu¬
de de Karl Liebknecht — dont, en re¬
vanche, le plus éloquent et le plus sym¬
pathique représentant de la Belgique
martyre, notre ami Vandervelde, salue
ce matin même l'héroïsme, dans sa
belle réponse à Scheidemann, publiée
•par l'Humanité.

Pas plus que l'intrépide opposition
3e la minorité internationaliste des so¬

cialistes allemands, l'initiative des fé¬
ministes de La Haye ne méritait ces
soupçons injurieux. L'opportunité de
.leur action pouvait seule être contes'
kée. A -vrai dire, elles avaient essayé
Jd'écurter les suspicions en déclarant
bien haut que le congrès réuni par elles
ne poursuivait pas la conclusion d'une
paix immédiate, en même temps qu'elle
fixait comme règle impérative qu'on ne
'discuterait pus les responsabilités de la
guerre.
Là fut leur principale erreur- Avant

toute discussion sur les conditions de la
paix future -- et nous verrons qu'à cet
égard le congrès de La Haye a pris
d'excellentes résolutions — il aurait
ifallu se mettre d'accord sur une énon-
iciation motivée et formelle des respon¬
sabilités effroyables encourues par la
caste gouvernante allemande et flétrir
l'infamie commise contre la Belgique.
'Après cela on pouvait avec autorité tra'
cer les bases d'une Europe civilisée, li¬
bérée du fardeau du militarisme alle¬
mand et international.
Les Américaines qui furent les pro¬

pagandistes infatigables de cette as¬
semblée et les organisatrices qu'aïuou
obstacle ne put arrêter, ne comprirent
pas l'erreur ainsi commise, abusées par
un souci élevé, mais chimérique d'im¬
partialité. Je regrette particulièrement
que Mme Jane Adams, la très distin¬
guée citoyenne de Chicago, qui prési¬
dait le congrès — et dont un homme
(l'Etat anglais a dit qu'elle était « le
;plus grand homme d'Amérique » —
n'ait pas compris cette erreur morale
fondamentale, qui devait empêcher ses
efforts généreux de porter tous leurs
fruits.
C'est ce que nos amies Marie Bonne-

via! et Maria Vérone, au nom de la
« Ligue française pour Je Droit des
Femmes » s'étaient, à J'avance efforcées
de démontrer, dans la lettre où elles di¬
saient les raisons qui obligeaient les
femmes françaises à s'abstenir de par¬
ticiper au congrès.

Les spectres du Droit violé et de la
Belgique assassinée qu'on avait pensé
écarter définitivement, devaient d'ail¬
leurs réapparaître — malgré tous les
obstacles réglementaires qu'on leur
avait opposé — lorsqu'on vit surgir à
la tribune une déléguée belge, Mlle Eu¬
génie Hamer, qui demanda, en tenues
émouvants — et fit voter — que la paix
future devrait être basée, sur les princi¬
pes de la justice. Plus encore lors¬
qu'une déléguée d'Anvers, Mme Birn-
baum, représentant tout particulière¬
ment la population israélite du grand
port, termina un éloquent, appel en face
'de ses ecrréligionnaires traqués et per¬
sécutés sur toute la surface /lu globe,
en s'écriant : « Et puisque je iparle des
persécutés et des victimes de l'iniqui¬
té, et puisque le maintien de ia jpaix ut,,
le respect des nationalités dépendent
l'un.de l'autre, je ne puis oublier oue ie
suis une juive belge : Vive ia tseiyi-
gue / » « •

Ce fut. déclare le correspondant du
Daily Citijen, comme si .un courant

avait nassé à travers cette

grande assemblée systématiquement
neutraliste. Toutes les déléguées — y
compris même la plupart des déléguées
allemandes — acclamèrent Mme Birn-
baum.

Le congrès de La Haye a perdu une
grande partie de son intérêt par suite
de l'absence de l'imposante délégation
anglaise qui devait s'y rendre et qui ne
comprenait pas moins de 60 citoyennes,
représentant presque toutes les grandes
associations féminines bourgeoises d'ou¬
vrières d'Angleterre. Le cabinet de Lon¬
dres prétexta les dangers de la naviga¬
tion dans la mer du Nord pour réduire
cette importante participation des fem¬
mes anglaises à trois déléguées, Mlle
Chrystal Mac Millan et Courtney et Mme
Petrick Lawrence, qui avaient d'ail¬
leurs plein pouvoir pour représenter
plusieurs certaines de milliers de fem¬
mes anglaises.

Les conclusions même que le congrès
de La Haye a tiré des tragiques événe¬
ments que nous vivons, se rencontrent
avec les revendications des partis so¬
cialistes et démocratiques du monde en¬
tier. Elles comportent l'établissement
de l'arbitrage obligatoire entre les peu¬
ples, le contrôle démocratique de la, po¬
litique étrangère et la- suppression de
la diplomatie secrète — cause de tant
de catastrophes — aucune annexion
sans la consultation des populations, le
désarmement général
C'est sur ce programme que dans

toute l'Europe devront s'unir demain,
lorsque nous en viendrons aux négocia¬
tions de paix, toutes les forces vives de
la démocratie. Certaines de ces parties
ont été dans le passé combattus par
tous les gouvernants bourgeois. Mais
n'est-ce pas un fait remarquable que
toutes ces revendications ont été
sans exception — combattues par les
gouvernants allemands — et par-des¬
sus tout la limitation des armements
proposée dans cette même riante cité
de La Haye par l'Angleterre comme
aussi 1 arbitrage obligatoire proposé
par la France et éloquemment défendu
par M. Léon Bourgeois?

Jean LONGUET
Député de la Seine.
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Un article de

M. Camille PËLLETAN
Ancien Ministre

Sénateur des Bouches-du-Rhôna
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"Au nord d'Yprès, à l'est du canal de
l'Yser, l'ennemi a prononcé au début
de la nuit dernière une attaque contre
nos tranchées. Il a réussi da'bord à y
prendre pied, mais une contre-attaque
immédiate l'a complètement refoulé et
a gagné du terrain au delà de nos posi¬
tions initiales. Nous avons fait iW pri¬
sonniers.
Plus au sud, les troupes britanniques

ont réalisé quelques progrès au nord de
La Passée•
A Notre-Dame-de-Lorelte. et sur le

front Souchcz-Neuvillc-Saint-Vast, comi
bat d'artillerie pendant la nuit.
Sur le reste du front, rien n'a été si¬

gnalé.

AU PALAIS-BOURBON
On .annonce la mort de M. Ferri de Lu-

dre, député de Meurthe-et-Moselle.
Le représentent de Nancy, atteint d'urne

ambolie, est mort subitement.
Il avait été élu en 1914, contre M Le-

comte.
Le groupe du parti radical a entendu ce

matin M. Malvy, ministre de- l'Intérieur,
sur la question des allocations. Le ministre
a promis d'adresser une nouvelle circu¬
laire donnant satisfaction aux detidêrala
des petits propriétaires ruraux.

Délibérations grecques

Athènes, 20 mai. — Les ministres oiit tenu hier
soir une longue réunion qui a clé, toute entière,
consacrée à l'examen de la situation extérieure.
Rien n'a transpiré jusqu'ici des décisions pri¬

ses.

Une visite anglaise

Sofia, 21 mai. — Le journal Narodni Vra-
va annonce qu'un destroyer anglais est
arrivé samedi dernier à Dedeagatch. Le
commandant du navire est descendu aussi¬
tôt à terre et a fait visite au commandant
des troupes bulgares.
On suppose que cette visite a eu pour

objet une importante communication po¬
litique.

LA GUERRE
A la veille d'événements nouveaux

Sur notre front, la situation est toujours
cahne en raison des mômes circonstances.
Après le mauvais tem.ps, le mauvais état
du sol. Ces raisons sont grandement suffi¬
santes pour motiver la trêve.
Et puis, il y a autre, chose. Il y a les con¬

séquences de l'intervention italienne. Celles-
ci se feront sentir inévitablement et pèse¬
ront lourdement du côté aust.roallomand.
Il serait prématuré de formuler, pour le
moment, des hypothèses relatives à la ré¬
percussion de l'intervention de nos nou¬
veaux alliés sur Le développement général
des hostilités. Il faut, pour cela, attendre
le début, des opérations sur la frontière
austro-italienne, oe qui ne saiurait tarder.
Toujours est-il que les prochains commu¬

niqués pourront être suivis avec intérêt.

Sur le front russe
L'intérêt de l'action appartient toujours

au front galicien. D'apjis Le dernier com¬
munique russe, la situation se serait légère¬
ment améliorée, notamment aux abords de
Przemyel. Au nord-est de la place, les trou¬
pes russes exercent une très forte pression
sur les lignes ennemies, dans la direction
de Jaroslaw. Au sud, les attaques auistro-
altemandes sont d'une très grande violence.
Nous ne pensons pas que la place puisse
résister jusqu'à l'arrivée de renforts suffi¬
sants. Il semble, en effet, avéré qu'il existe
une très sensible différence entre-là puis¬
sance die l'artillerie des assaillante et oelle
dés défenseurs- L'égalité -dons le nombre
des pièces n'existe même pas ; la supério¬
rité appartient, à cet égard., aux Austro-Al¬
lemands. Mais la guerre comporte bien des
surprises et les pronostics les plius certains,
en .apparence, sont parfois -réduits à bien
peu de chose.
En Bukov.ine, des oontre-attaques russes

ont obtenu un plein succès et la situation de

nos alliés peut être jugée très favorable¬
ment..

Aux Dardanelles
Une dépêche de Mytilène nous apprend,

oe matin, que le bombardement du fort Na-
gara se poursuit nuit et jour.
Le fort Nagara-ICalesi se trouve sur la

rive du continent asiatique à un kilomètre
au sud idu cap Abydos et face à la baie de
Kella-
Le journal Ilestia d'Athènes estime que

les Dardanelles seront forcées dès que les
alliés auront occupé Kilid-Bahr.
La ville qui porte ce nom s'élève sur a

rive européenne du détroit vis-à-vis de
Chanak, c'est-à-dire à l'endroit où le détroit
est Le plus resserré, la largeur du goulet
n'atteignant pas 1-500 mètres.
La position est tirés fortement défendue,

au nord par les forts Denmabuirnu et Gham-
Kalé ; au sutl., par de nombreuses batteries.

Au Caucase
La situation ires te la même. Les Turcs

ont échoué dans une contre-attaque dirigée
sur le secteur d'Olty.
Au nord du Taur'us arménien, et au cou¬

chant de la frontière tunoo-persame, 'es
Russes se sont emparés de la ville d'Ard-
pich,-située sur la rive septentrionale du lac
de Van aux eaux safitères- Le lac de Van
Ou d'Ardjich mesure 135 kilomètres du nord-
est. au sûd-oûeSt et 57 kilomètres de lar¬
geur. A l'est de la- dépression lacustre
s'élève la ville de Van, défendue par urne
forte citadelle "et un mur d'enceinte. On at¬
tribue «a construction à Sémiramis, digne
épouse du .roi Nimus- La légende, car nous
sommes ici en pleine légende assyrienne,
veut que l'édifioatirioe de Van fut .la même
que la fondatrice de l'antique Babylone aux
jardins suspendus!, qui étonna le monde.

R. L. P.

Les Exploiteurs
Je la Faim

Importantes déclarations
du ministre du Travail

Nous avons dit que le gouvernement allait
mettre fin aux agissements odieux des ex¬
ploiteurs de la faim.
C'est fait-
Hier, au Sénat, au cours d'un débat relatif

au travail des femmes à domicile, M- Bien¬
venu-Martin, ministre du Travail, a confir¬
mé les résultats de notre enquête.

Ses paroles méritent d'être reproduites
ici :

« M. le rapporteur de la Commission, dit-
il, a cité tout à l'heure à la tribune quelques
exemples des abus auxquels avait donné
lieu l'exécution de certains marchés de four¬
nitures militaires.

« Il y a eu des abus trop nombreux, et je
suis bien placé pour les connaître, puisque
j'ai fait procéder tirés fréquemment à des
enquêtes en vue de Les dépister et de les
■signaler au ministre de la Guerre, à qui il
appartient de prendre, s'il y a lieu, des
sanctions..

« En effet, il ne suffit pas de constater les
abus, de les déplorer et même de les flétrir.
11 faut les réprimer et en empêcher le re¬
tour. C'est à cette tâche que je nie suis ap¬
pliqué.

« Les abus sont surtout imputables aux
intermédiaires. On a «cité des faits. Je pour¬
rais en citer d'autres. J'ai devant moi le
résultat d'une enquête qui date d'il y a huit
jours et dans laquelle il.a été constaté qu'un
travail qui a été compté 1 fr. 25 à l'entre¬
preneur. était payé 0 fr- 60 à l'ouvrière qui
avait encore dix centimes de fournitures à
supporter, de telle sorte qu'il y avait un
gain de 0 fr. 65 nonr l'en (nepreneur aii.i ne
fâisa't rien.

« Ce sont là des pratiques auxquelles i»
■faut faire une guerre sans merci ».
Les déclarations énergiques de M. Bien¬

venu-Martin ont été accueillies avec la plus
vive sympathie, par la haute assemblée.
Elles' étaient nécessaires.
L'opinion publique ne pouvait pas sup¬

porter plus longtemps l'existence des ex¬
ploiteurs de la faim.
Nous avons pleine confiance dans la pa¬

role du ministre.
Les scandales des fournitures militaires

vont cesser.
Léo Poldès.

ha Cocaïne
devant fia justice

»+<

Energique déclaration du
Commissaire du gouvernement

« Au point de vue de la défense natio¬
nale, il faut faire disparaître la toxicoma¬
nie. Il faut à tout prix sévir contre ceux
qui liront profit de la vente de la cocaïne et
de l'opium ».
Ainsi s'exprimait hier, devant le con¬

seil de guerre de Paris, le lieutenant Wat-
ti-ne, commissaire du gouvernement. Cette
déclaration qui a eu beaucoup de retentis¬
sement au Palais où l'on instruit, en ce
moment, de nombreuses affaires ayant
trait aux 6calndal.es de Montmartre, fut
faite au cours du procès intenté au Soldat
Cha.ntirel, du 4° régiment de zouaves de
Rosny. Nos lecteurs se souviennent que
Je 27 avril der.nier des inspecteurs de police
arrêtaient, boulevard de Strasbourg, après
une filature sérieuse, un militaire surpris
en flagrant, délit de vente de substances vé¬
néneuses. Chantrel fut trouvé en posses¬
sion de paquets de cocaïne, de boites d'o¬
pium et de cachets de caféine. Au. sujet de
e dernier toxique, le zouave, conduit au
commissariat de pobee, fit cette déclara¬
tion 9
« Je savais que la caféine donnait des

battements de cœur. Je voulais en prendre
pour me faire réformer. »
L'audience était présidée par le colonel

Goujn. Après une jijaidoirie très habile de
M® Jacques Bonzon, le zouave Chantrel,
marchand de cocaïne, a été condamné à
sept mois d'emprisonnement et 100 francs
d'amende. L. P.

L'Italie se lève !
fMCt

L'êpêeaupoing, la italienne
attend le signal

Au milieu d'un enthousiasme vibrant
commencent les enrôlements

La Nation italienne
de demain

> «4a» <

Un démenti

Le bruit continuant à ioourir que le géné¬
ral Porcin a épousé und Allemande, nous
sommes en mesure d'affirmer que Mme
Percin est née à Paris de parents français
et qu'elle n'a aucun étranger dans sa fa¬
mille.
Elle est d'ailleurs la sœur du général de

division Gaudin, directeur général des ser¬
vices du ministère de la Guerre. Son autre
frère est déoédé comme lieutenant de vais¬
seau.

Son gendre est le colonel d'artillerie
Lauth, actuellement sur le front.

DERNIERE HEURE
SOUS MARINS ALLEMANDS

EN MEDITERRANEE

Athènes, 20 mai. — La Légation d'Angleterre
a porté, à 2.000 livres sterling la récompense de
500 livres remise par le gouvernement anglais
il quiconque contribuerait à faire découvrir le ou
les sous-marins allemands que l'on_ ia Heu de
croire se trouver dans la Méditerranée.

MANŒUVRES TURQUES
Athènes 20 mai. — On mande de Mytilène que

les Turcs'ont immergé de nombreuses torpilles
devant Tchesné, et dans la rade d'Agrilla, en
lace. de Saros.

VIOLENT COMBAT A CALÉIPOEI
Athènes 20 mai. -- Une forte colonne de trou¬

pes alliées", appuyée dans son action par le tir du
'uueen Elisabeth, qui était venu s'embosscr dans
le "olfo de Saros, a livré hier un violent combat
près du col de la presqu'île de Gallipoli, contre
las troupes turques que soutenait l'artillerie du
croiseur cuirassé Gœben, mouillé dans la Mer de
Marmara.

, , ,

D'autre part, on -mande de Mytilène que les
batteries de Kilid Bahr ne résisteraient plus que
faiblement.
Il se confirme que le tir indirect du Quccn Eli¬

sabeth a détruit, dans la journée de dimanche,
un pont de bateaux qui reliait Nagara au littoral
européen. -
Lundi, le cuirassé anglais a bombarde les forts

de Kouitcbouk et de Bouirjouk Hanafrat, provo.
quant de grands incendies.

LA RENTREE DU REICHSTAC
PROTEGEE

Berne. 21 mai. — Le Vorwaerts publie ua or.

lidte pour demander pourquoi le gouvernement
déploya tant de force de police autour du Redciis-
tag, le jour de ia première séance. Seuls, tes
députés et les personnes munies de cartes avaient
accès sur la place.

RELATIONS GRECO-TURQUES
Athènes, 20 mai. — Le journal Etlinos publie,

sous ta signature de M. Kyriakidôs, un article de
fond où il attire l'attention du Gouvernement et
de l'opinion publique en Grèce, sur les mesures
recemment prises par le Gouvernement turc con¬
tre les écoles grecques dans l'Empire.
L'Etnhos y voit la prouve de l'intention de la

Parte d'abolir les privilèges du patriarcat et con¬
clut que, seule, l'occupation de Constantinople
par les troupes alliées pourra sauver l'Hellénis¬
me dont l'existence est menacée, en Turquie, par
la criminelle barbarie des lurco-aUamands.
M. Ivyniakidès, l'auteur de cet article qui fait

grande impression, est connu par ses remarqua¬
bles travaux historiques et l'ardente campagne
de .presse qu'il! a menée, depuis le-début de la
guerre européenne, contre l'influence allemande
et le maintien de la neutralité.

ILA SK0UPCHTINA SERBE
.Vieil., 20 mai. — On oppose, dans les milieux

autorisés ,un démenli catégorique aux informa¬
tions publiées par la presse bulgare, al selon les¬
quelles un membre de lia Skouctitina aurait dé¬
claré que-te Gouvernement serbe aurait fait sa¬
voir aux députés que le Parlement ne se réuni¬
rait qu'en août, époque où la question de la con¬
clusion de la paix serait à l'ordre du jour.
En réalité, la Skôupchtina qui s'est ajournéesine clie .peut être convoquée par le Gouverne¬

ment dès que 1e besoin s'en fera sentir.

Ce qui donne une force nouvelle à cette
course martiale de l'Italie, ce n'est pas la,
soudaine .révélation d'ambitions, serètes,
mais le développement inéluctable d'une
politique nationale soutenue par les tradi¬
tions irréductibles de son -peuple, rendue
.plus opportune aujourd'hui par te déchaî¬
nement de la fureur teutonne.
Car 1 ' Italie a un patrimoine magnifique

à définir ou plutôt à libérer au delà de la
Vénilie et de la mer. Et dans la foi qu'elle
ajoutera à notre force, il y a un idéal,
une justice, une vérité qui consacreront
par u ntômoignage hardi et nouveau notre
idéal, .notre justice, notre 'vérité.

De ce principe sont .nées, à travers la .pé¬
nible élaboration des gestes chevaleries'
ques. Ha confiance du roi, la ténacité des
politiciens, la foi lumineuse et vaillante du
peuple. Tous ont été patients.
Inquiétés, puis menacés par l'annexion

de la Bosnie-Herzégovine, l'ingérence
grandissante des Austro-Allemands dans
la péninsule, leur protection des catholiques
albanais et macédoniens, l'oppression et
la vassalité économique de la Serbie, et,
plus tard, les querelles qu'elle allume, l'Al¬
banie qu'elle assimile à son ambition sour¬
noise, toute la progression de celte politi¬
que vers une hégémonie des Balkans et la
suprématie de l'Adriatique a été l'épée de
Damoclôs flottant sur les destinées italien¬
nes.

Et voici que l'Italie, secouant le scepti¬
cisme dénoncé par rl'Anriunzio et le re¬
noncement à .ses aspirations- -nationales va
connaître par la ferveur des armes frater¬
nelles la grandeur prophétique célébrée par
son poêle.
De quoi demain sera fait ?
Quelles précisions pouvons-nous envi¬

sager ? Quelle solution ? La parole est à
ceux qui, seuls, ont le droit de parler.
Mais il est une chose évidente et qu'il

nous est agréable de proclamer c'est que
l'Italie n'arrive pas au Confluent de nos
intérêts pour courir uno aventure, comme
la Turquie. Au « Droch naels Osten » de
nos ennemis, elle opposera, triomphale¬
ment Le « mare nostrum » de ses ancêtres.

J. DA PONTE. I

L'ambassadeur de Turquie
à Rome s'en va

Rome, 21 mai- — On annonce le prochain
départ de Naby bey, ambassadeur de Tur¬
quie à Rome.

Rome manifeste
Rome, 20 mai. — Des manifestations en¬

thousiastes se sont produites à, l'issue .da
la .séance de la Chambre. Dès que le vota
est connu, la foule qui entoure le palais
die Montecitorio entonne des chants pa-
triotiqus. Les ministres sont l'objet, à
leur sortie, d'acclamations frénétiques.
D'Annunzio est entouré, on lui baise lest
mains ; ses amis ont toutes les peines du
monde à le dérober aux' démonstrations
populaires.
Des cortèges se forment et vont manifes¬

ter jusqu'au Quirinal. Jamais Rome né fut
si animée et si vibrante, d'allégresse.
Des représentations patriotique^ ont eulieu ce soir dans -plusieurs théâtres.
Les enrôlements volontaires oint com¬

mencé- .

Les Italiens fuient Berlin
Copenhague, 21 mai. — Le « Politikén »

publie une dépêche privée de Berlin, di¬
sant que les Italiens résidant dans la capi¬
tale allemande ont défilé pendant tonte ta
journée d'hier à leur consulat -pour obte¬
nir leurs passeports.
Tous les restaurants et magasins de,

Berlin sont fermés depuis hier soir.
En prévision

Rome, 20 mai. — Le journal Lavoro, de
Gènes, publie la note suivante :

a Depuis le début de la guerre, sont sé¬
questrés dans notre port une douzaine de
navires autrichiens .et allemands parmi les¬
quels des rapides transatlantiques et des
croiseurs auxiliaires de la marine de guerra
de leurs pays.

« Ces transatlantiques et .ces croiseurs
auxiliaires, encore armés, possèdent de3
munitions et. l'on apprend maintenant que
ces navires s'apprêtent à partir et à faire,
la course dans la Méditerranée.

» D'après d'autiros bruits, ces navires se¬
raient chargés d.e matières explosives qui,
au dernier moment, seraient employées à
faire sau-ter les bateaux et à provoquer da
graves dégâts dans le port.

h Le journal demande au gouvernement
de saisir immédiatement ces "navires, afin
d'éviter de graves événements.

Impressions
d'Allemagne

Une personnalité appartenant à un pays
neutre et rentrant d'Allemagne, résume corn,
me .il suit, à la date du 12 mai, les .impres¬
sions qu'elle a -recueillies pendant un assez
long séjour dans l'empire :

•• La coterie militaire qui a lancé le pays
dans l'aventure de la guerre — et dont les
chefs ne sont pas plus d'une vingtaine —
se raidit encore contre l'évidence d'un échec
sur tous les fronts- Le parti qui ne peut,
sans.s'accuser lui-même d'imprévoyance ou
do faiblesse, s'avouer vaincu, continue à
faire blanci de son épée ; il répète en les
exagérant encore les formules outrancières

n'y est plus. Cette oligarchie reste irréduc¬
tible. Ses moyens d'action sont encore re¬
doutables, ses partisans n'existant que par
elle et pour elle, lui sont dévoués jusqu'à
la mort, une discipline de fer maintient et
■utilise la multitude armée qui, inconsciente
et passive, est entre ses mains un instru¬
ment puissant de carnage et de destruction.

« Les commerçants, les industriels se
montrent soucicVx en présence .d'u avenir
qui se révèle plein de menaces. Aux mira¬
ges des premiers jours, qui leur a fait con¬
sentir allègrement les plus lourds .sacrifices,
a succédé une déception profonde. Ht chez
ces gens d'esprit pratique, dont chaque
jour accélère la ruine, ce sentement n'éveille
-pas, comme chez les militaires, la colère ou
l'appétit dempuvelles luttes, au contraire..
beaucoup "disent : « À quoi bon ces héca¬
tombes renouvelées que ne, suivra pas un
revirement de fortune ? « L'un d'entre eux,
et des plus considérables, (très confiant au
début et maintenant attriste, .déclarait à un
Suisse : « Il ne faut pas se leurrer. Nous
avons tout perdu en Allemagne, tout perdu
en Europe, et mêJ.e tout perdu dans ie
raonde »! Aussi, dans ces milieux parle-t-on
volontiers de la paix, d'une paix... honora¬
ble pour l'Allemagne-

» Le peuple, lui, ne se livre pas à des
combinaisons chimériques ; il garde une foi
entière dans ses dirigeants. Seule, la réalité
tangible le convaincra ».

Il leifr a répondu dp partir immédiate¬
ment si leurs affaires né doivent pas sé®.rieusémnt en souffrir.
A ceux qui se voient contraints de rester,il n'a- pas caché que bien que rien ne

compromette encore les relations germano-'
américaines, leur départ serait de nature;
à simplifier la. tâche du gouvernement de"
Washington.

LA REPONSE ALLEMANDE
New-York, 21 mai. — Le New-York Ti¬

mes publie u ntélégramme de Berlin disant
que La réponse de l'Allemagne à la note
américaine annoncera la continuation de la
guerre sous-marine.

L'Amérique et l'Allemagne
LA PRQTEGTION DES

AMERICAINS EN ALLEMAGNE

Londres, 21 mai.— Le correspondant du
Daily News à Washington télégraphie que
tandis qu'on attend la réponse de l'Allema¬
gne à la note du président Wilson, les
fonctionnaires1 américains en Allemagne
prennent les précautions utiles en faveur
de leurs nationaux pour le cas où tes rela¬
tions diplomatiques viendraient à être rom¬
pues entre les deux pays.
L'ambassade américaine et le consulat

général à Berlin, agissant' ensemble et
d'accord, font le -recensement des Améri¬
cains on Allemagne.
M. Gérard a reçu des demandes de ren¬

seignements de la -part de citoyens améri¬
cains anxieux de savoir ce qu'ils avaient
de mieux à faire.

L'Allemagne se défend
. ,

POUR LES VIPT,MCC ne »« (Miennr
Amsiefaïïm, al mai. — D après les dépêches de

Berlin,, une société financière allemande, qui a
pris le nom de Vaterîandsbank (banque de la pa.
trie), va faire, lavcc l'approbation du ministre de
l'intérieur, La collecte de tous les objets d'or et
d'argent, afin de grossir le fonds des pensions
pour les veuves et orphelins.

ASSOCIATION DE DETENUE
ECONOMIQUE

La Raye, 21 mai. -- Selon la Gazelle de l'Aller
magne du Nord, lès maisons intcreséces da.os le
commerce du hlé, de la farine, des semences, dés
fourrages et des engrais viennent d© former unq,
association -central© pour défendre leurs intérêts^
lésés par lé monopole.

ILE MONOPOLE DE L'AZOTE
Berne, 21 mai. — Selon la Gazèîle de Cologne,

la commission dfl Reichstag, chargée d'étudier
le projet du monopole dé l'azote, sVst ajournée
après lia Pentecôte- après «voir -ordonné d'impri¬
mer les consultations do .30 spécialistes qui furent
on.tendus par la commission.

> <a < !

Bourse de Paris
DU VENDREDI 21 MAI 1915

Fonds d'Etats : Français. 3 %, 72 47 :
3 1/2 %. 90 92. - RUSSG1S91, G1 55 ; 1906,
91 85 ; 1909, 83 75.
Actions diverses : Banque de France,

4,525. — Banque de l'Az-ow-Don, 1,135. —

Lyon, 1,070. — Suez, 4,380. — Métro, 442. —
Thomson, OûO. — Nord-Espagne, 362. —
Briansk, 339- — Maltzpff, 530. — Hartmann,
390. — Toute, 1.230. — Dnicprovienne, 2,525.
— Monaco, 2,450 : 1/5. 511. - Malacca, 125-
— Caoutchoucs, ~8.

Valeurs minières — Blanzy, G94. — Sels
Gemmes, 273.50. — Naphte, 370.50. — Ba¬
kou1, 1510. — Lianosoff, 331. — North Cau-
casiarr i," 40.50. — Spies, 20.75. — Colombia,
1165. — Grosnyi ord., 2.203. — Rio, 1.543.
Boléo, 685. — Tharsis, 149.50. —- Spassky,
61.75. — Léna, 45.50. — Balte, 335. — Pla¬
tine, 442. — Vieille-Monlagaoe, 795. —
Rand Minés, 123. — Modderfontein B, 123.
— -Chartered, 16.50. — De Beers ord., 309;
priv., 335. — Jagersfontelri, 81.50.

Biens français sous séquestre

iBâle, 21 mai.'— Le « Reichsanzelger »,
de Berlin, (publie, dans -ses numéros deat
18 et du 19 miai, une liste des biens fran¬
çais mis sous séquestre à Metz et à Mut-,
btotise,



LE BONNET ROUGE

Aux Ecoutes
La chanson du jour

LE DRAPEAU DE FRANCE
Air : Mépris

de Marcel Legav.

(Les bleuets m'ont semblé fanés
Et les pervendhes sans caresses).

Bleuets, coquelicots, muguets
Fleurs des champs aux {raicheurs d'enfance.
Qui remplace vos clairs bouquets,
Bleuets, coquelicots, muguets ?
C'est le drapeau de notre France- l

Couchers de soleil rutilants
Qui remplace votre attirance.
Flots bleus, glaciers étincelants,
Couchers de soleil rutilants ?
C'est la drapeau de notre France ■>

iXi
Lèvres des bébés, grands yeux bleus,
Qui {lotte pour votre défense ?
lie nos aïeules blancs cheveux,
Lèvres des bébés, grands yeux bleus ?
C'est le drapeau de notre France 1

P. ALBERTY.
o—

Hier, à la Chambre, vers quatre heures,
il y eut un moment de tumulte. Des cris
sauvages sortaient d'un cabinet privé situé
entre la salle des Pas-Perdus et la salle
d'audience réservée à la réception des élec¬
teurs.
Un huissier interrogé se souvint qu'il avait

vu entrer dans ce cabinet deux personnes
dont l'une était un député de Paris. L'émoi
fut très grand On entendait : « Au secours!
A l'assassin! » Une voix rauque répliquait :
» Misérable ! je vais te tordre le cou ! » Le
chef des huissiers, M. Ségu-cz, un journa¬
liste, M. Besse, et le citoyen Jobert, député
'de l'Yonne, se précipitèrent courageusement.
Déjà on prévoyait un drame sensationnel
■destiné à être inscrit dans "les annales de
l'histoire parlementaire. D'un coup d'é¬
paule, Jobert fit sauter la porte...-
Et l'on aperçut, grimpé sur une table, M.

Ch. B..., 'député de Paris, qui, un manus¬
crit à la main, s'exclama avec un accent mé¬
ridional bien connu :

« Sacré bon dieu! vous me coupez m'a plus
belle tirade ! ->

M. U... B..., qui est homme cfe théâtre
à' ses moments perdus, Venait de lire à un
'de Ses amis une de ses 'dernières œuvres.

Notre 'excellent confrère le Carnet de la
Semaine a éclairci toi mystère
On n'a pas oublié encore tout le bruit

fait, il y a de cela quelques mois, autour des
60.000 Russes invisibles qui auraient été en¬
voyés en France, via Arkhangel et Angle-
terrre.

-Diverses explications de -ce mystère furent
données. En voici une nouvelle qui a le mé¬
rite d'être assez amusante.

<11 paraîtrait qu'un .grand -commerçant rus¬
se »— exportateur d'oeufs •— aurait envoyé
dans le courant d'août d'Angleterre, une dé¬
pêche ainsi conçue "i
-- Faut-il expédier de suite 60.000" rus-

•Uë qualificatif russe s'appliquait à" des
lâûfs, car il y a des œufs russes, tout comme
îî y a des œufs chinois...
lie personnel du télégraphe (rien d'éton¬

nant, ce sont des femmes!) manqua" de dis¬
crétion ,• la" nouvelle s'ébruita, se propagea
rn un clin -d'oeil, et les commentaires ai-*

9aat, tout -le monde attendit impatiemment
l'arrivée des 60.000 Russes...,
.Ott sait le reste,

IA l'Académie astronomique, 'M. Bigourdan
a présenté des observations Sur la comète
qui apparut, en avril dernier, au ciel 'd'A¬
thènes.
Certaines gens disent fi' une' dômète, il y

Sura du bon vin. D'autres s une comète,
on auta la guerre. Pour faire plaisir à tout
le monde, la guerre est venue et lai vigne
pousse à souhait'..
Quant à elle, l'mnocehté demète, elle con¬

tinue mélancolique 'son orbe vers le Sud..
Elle porte un bien joli -nom, que la gentil¬
lesse des savants lui ficcorda; ils la nom.-
înèrent Mellisrt* - ------

Nouvelles
de la Guerre
LA MATINÉE

Chronique
de Taris

La presse anglaise et l'Italie
Londres. 21 mai. — Du Daily Express :
La décision de l'Italie sera accueillie

avec enthousiasme en Angleterre. Son in-
, tervention dans le conflit présente une im¬
portance considérable, autant au point de
va© pratique qu'au point de vue moral.

« L'aide matérielle que l'Italie pourra
donner aux Alliés, sur terre_ et sur mer,
rend la victoire allemande impossible. »
Du Daily Telegraph :
« Dans le moment actuel, l'Italie fait da¬

vantage que tirer l'épée pour la défense de
ses droits et la réalisation de ses'_aspira-
ti-ons. Elle montre qu'elle sait combien cet¬
te guerre diffère de toutes les autres. En
unissant ses.forces à celles de la France, de
la. Grande-Bretagne et de la Russie, elle
se joint à la .noble croisade pour la justice
et la vérité et se présente devant le mon¬
de comme le champion d'une cause sa¬
crée. »
Du Daily Chronicle 1
» Le vote de la Chambre italienne est un

événement d'une importance incalculable
pour le monde entier et notre satisfaction
est profonde, bien que la guerre ne soit
pas encore déclarée. »

Ee dernier bilàn
de la piraterie allemande

Londres, 21 mai. — L'Amirauté annonce
que, durant la semaine finissant le 20 mai,
les sous-marins allemands ont coulé deux
navires marchands anglais, jaugeant * en¬
semble 8.173 "tonnes, et capturé ou. coulé
quatre chalutiers jaugeant ensemble 771
tonnes.
Pendant 1a, môme période, 1-438 navires,

de toutes .nationalités, sent arrivés dans
■les ports anglais ou les ont quittés.

■

FRANCE
Vers Lille

Londres, 21 mai. — Le correspondant du
Daily Chronicle dans Le tnord de la France,
dit qu'en dépit du mauvais temps nous
avons repris une forte offensive du côté de
Lille.
Nous avons préalablement préparé notre

route par un feu d'artillerie; les récents
succès sur La ligné Richébourg-La Quinque-
Rue ayant permis à nos canons d'atteindre
certaines positions des lignes allemandes
qui étaient .restées ju-sqiu'alors hors de leur
portée.
De notre côté, l'attaque a été vigoureuse

et courageuse. L'artillerie allemande s'est
bien défendue et elle nous a infligé des
.pertes sérieuses.

Noms avons réussi à mettre en danger les
positions allemandes fortement établies sur
les collines qui vont de G ivenehy- à Lorgies
(au nord-est de Violâmes).
La bataille continue-
Le duel d'artillerie est effroyable.

ALLEMAGNE
Le service du landsturm

Le bruit selon lequel l'Allemagne éten¬
drait la durée du service du landsturm est
démenti par la presse allemande, mais en
des termes permettant de croire que cette
mesure sera probablement prise avant peu-
.

et

Lettres et Arts
Un manifeste des Catalans

au sujet de laguerre européenne

Ceux qui signent ce manifeste, Catalans
voués au travail de l'art, des lettres, de la

Un homme lit le journal haute voix I science, de la politique, veulent faire en-
s'errlnme - fendre leur parole en cette heure tragique

de l'histoire du. monde. Ils veulent affirmer

MENTALITÉ DE GUERRE

Humour.,3 v -
_

*— ComWeïït, 'c'est ïdng'J Mon mliî me 3î-
Sâif justement fi u Pas de paix prématurée,
je' Voudrais que fia 'dure encore un an deux
Sns... » "

*—» Il ëït très chauvin, vôtre Jnârï m
*-* .Oui..» et' puis, il est fournisseur

* ;—>-•♦•»< ——.

Manifestation latine

Sons lai présidence d'hobneur 'de M. St.
Piichon, sénateur, ancien ministre, et celle
fcffective de M. Gustave "Rivet, sénateur,
<une grande manifestation latine a eu lieu
cet après-midi, à 2 h. 30 précises, dans la
Salle des fêtes du Pelit Journal, rue Cadef.
Le littérateur A- Lalia-Paternostro fit .une

conférence sur : Paris et Rome, dans l'art,
l'histoire et la politique- Cette conférence fut
suivie d'un concert an profib des Garibal¬
diens blessés dans l'Argonne, avec le -con¬
cours d'émiinemts artistes de l'Opéra, de
l'Opéra-Comique, etc... 1
•Tous les Italiens, tous les amis de ITla'iô

èt des pays latins et alliés, étaient conviés
ù cette grande manifestât ton, organisée par
la Ligue frneo-i ta tienne, le Comité France-
Italie, l'Union latine, le Comité du monu¬
ment des frères Garibaldi, le Comité de la
défense de la civilisation latine.,

r
La mort le frôle

. Londres, 21 mai. — Le correspondant ïïu
Daily Express à, Genève dit, d'après une
dépêche de Budapest, que le kaiser et son
état-major font échappé belle dimanche
dernier..
Ils avaient atteint un village sur le San

et observaient les opérations d'attaque,
quand um obus lourd tomba à cinq cents
mètres de leur groupe, sur un .pare d'auto¬
mobiles dans lequel un grand nombre de
Voitures, — y compris celle môme du kaiser,
— furent détruites.
Parmi les tués, on compte le chauffeur

du kaiser.
Guillaume n'avait quitté sa voiture que

quinze minutes avant la chute de l'obus.
Go'mme~lèT>oimbardement se faisait plus

violent, l'empereur et sa suite s'empressè¬
rent dp partir daps de,a .auitos blindées.

Que sera l'Europe
de l'avenir ?

Opinion de trois savants
Une revue suédoise a eu récemment l'idée

de demander à trois savants de l'Europe
belligérante, à l'historien allemand Harnak,
au chimiste anglais .William Rambey eit à
notre Romain Rolland, quelles conséquen¬
ces aura la guerre sur la collaboration des
nations européennes dans le domaine de la
civilisation.
.Voici la réponse de Herr Harnak :

.■(( La réponse que- vous me demandez ne
•peut être que provisoire. Toute réponse dé¬
cisive sera conséquente du temps et de la
manière dont on ooncluera la paix. Nous
autres, Allemands, nous luttons pour l'exis¬
tence même de notre pays, et peu d'entr
nous trouvent le temps et la volonté de
songer au lendemain •».,
Plus précise est la réponse anglaise-
« Je crains beaucoup que l'horreur inspi¬

rée à tous les peuples civilisés par les "mé¬
faits allemands commis -en Belgique ©t dans
les régions envahies die la Russie et de la
France ne (rende très difficile, durant plu¬
sieurs générations, la reprisp des relations
internationales aveic les sujets "de l'Allema¬
gne. Je crains aussi que les innocents ne
soient malheureusement confondus avec les
coupables. La réunion de congrès interna-

par

•Rien différente est la réponse de l'auteur
de Jean-Christophe■ • » — »V- -- •<
« Ce que sera l'Europe de l'avenir, bous

devons -le demander, non aux savants qui
s'insultent entre eux, mais aux soldats qui
se battent. La voix du peuple qui mettra fia
à cette guerre, quand il apprendra la dure
vérité, imposera le silence à ceux qui se
sont montrés indignes de -servir de conduc¬
teurs aux hommes. Et parmi ceux-ci se
trouvera plus d'un Pierre qui dira triste¬
ment, quand le coq chantera : « Seigneur,
je t'ai renié »• Le destin de l'humanité de¬
vance le destin des peuples. Personne ne
pourra empêcher un nouvel établissement
de liens dans leur vie intellectuelle. Quicon¬
que voudra s'y opposer se condamnera au
suicide, car il sera emporté par le flot de
la vie. Je n'ai pas le moindre doute sur
l'union future de la communauté européen¬
ne. L'union spirituelle de l'Europe doit se
réaliser. La guerre d'aujourd'hui lest un
baptême die sang. »

s'exclame
— Voilà qyfon va leur servir des gaz

asphyxiants, vraiment, c'est pas trop
tôt. &T -F*

Cet homme n'est sûrçment pas cruel.
Sa personne réalise même le type, du
brave homme■ Puisque guerre il y a, il
admettait qu'on se tue, mais sous cer¬
taines formes. Le procédé d'empoison¬
ner son ennemi, était considéré par lui
beaucoup plus cruel que de lui adresser
un obus. Le voilà maintenant arrivé à
tout admettre, donc eh quelque sorte à
sortir de sa personnalité, pour'se~ créer
un état d'âme spécial : état de guerre.
J'ai entendu une vieille femme lire

une lettre écrite par son fils_._ La lettre
disait, en substance

«. Nous sommes rompus, mais ça ne
fait rien. On est joliment content- Oh a
travaillé là-dedans à la baïonnette et ce
qu'on en a Hué.-. »
La vieille femme ajouta
— C'est triste d'être forcé de dire

qu'on est heureux de tuer des hommes.
Pourtant plus on en tuera, mieux cela
vaudra-
Cette vieille femme est bonne. Son

premier cri a été de pitié, puis est venu
le correctif obligé.
Il est fatal. Puisque les hommes vi¬

vent à l'état d'extermination, le préféra¬
ble est de Puer son ennemi avant qu'il
vous tue. On ne peut nier cette affirma-
tion, s'apparentant quelque peu aux vé¬
rités du sieur La Palice, qui parfois était
profond.
Seulement, cet état d'âme, cette men¬

talité de guerre, lorsque nous y son¬
geons, elle n'est point sans éveiller
quelque anxiété- Rêvant à la paix futu¬
re, nous sommes entrés tous, il faut
bien l'avouer, plus ou moins, dans la
nouvelle conscience de l'homme qui li¬
sait le journal ou de la vieille qui dé¬
chiffrait la lettre.
Nous qui luttons, gardant la flamme

vive de réotre idéal, nous nous croyons
assurés qu'il ne restera rien en nous
de cruel.
Mais chez de tels gens simples, s'effa¬

cera-t-elle entièrement cette mentalité
de guerre ?'

Fanny Clar.
—

Locataires et Propriétaires

L'Union fédérale des locataires nous com¬
munique la note ci-après

« Nous avons remis ce matin â la com¬
mission de juridiction civile nos listes de
pétitions, accompagnées d'-un rapport con¬
cernant la question des loyers .pendant la
guerre.

« Ce rapport comprend quatre parties, la
première traite la question des mobilisés
pour lesquels nous demandons l'exonéra¬
tion complète ; il en est de. même pour les
chômeurs et demi-chômeurs S. qui nous ré¬
servons la deuxième partie ; dans la troi¬
sième, nous demandons une remise par¬
tielle pour les ouvriers et employés ne ren¬
trant pas dans les catégories ci-dessus, la
solidarité >si nécessaire en ce moment et la
cherté de la vie sont nos principaux argu¬
ments en leur faveur ; enfin dans la qua¬
trième partie,, nous envisageons la façon de
s'y prendre pour solutionner les conflits
entre propriétaires et locataires.

leurs': convictiôins et déclarer leurs sympa¬
thies- Us se croient obl-gés, comme citoyens

j d'une République universelle de l'Esprit et
comme fils de la généreuse Catalogne, â
prendre parti dans la gpa.nde lutte qui se
perpétue en. Europe, autant pour le riche
héritage de leur vieille gloire que pour Ie§
fortes espérances en leur avenir.
Cette gigantesque lutte ne peut nous lais¬

ser indifférents- Si? nous n'y participons
pas avec les armes, nous comprenons que
les sentiments et les idées font le droit des
batailles. Nous avons une conviction, des
«sympathies, un amour- Nous tenons à les
proclamer hautement. Ces sympathies sorît
pour les. deûx pays de France et d'Angtej-
terre possesseurs depuis des siècles de 13
plus haute civilisation, pour la Belgique et
la Serbie, petits peup'es qui surent nous
donner d'immortels exemples-
Notre amour ne saurait manquer à ces

peuples, et par-dessus tout à la France,
nière de la Catalogne par l'esprit et par la
taure, où au-delà -des Pyr£ui;cs nous trou¬
vons nos propres frères, hommes de notre
raoe, de notre sang, de notre langue : ra.ee,
sang et langue qui sont ceux des combat¬
tants français. Ce manifeste est un témoi-
ghage public de notre sympathie pour une
noble cause.
Nous ne pouvons pas taire notre répro¬

bation des procédés cruels mis en pratique
par les belligérants, par ceux qui ont dé¬
chiré les conventions de la guerre, .par ceux
qùi ont fait rétrograder leur système de
guerre vers celui des siècles passés, par
ceux qui ont uniquement vu dans la force
uh instrument de vengeance et de terreur-
Telles sont nos affirmations catégorique"?.

Niau.s sommes d'esprit, d'âme, de souffle
avec l'Angleterre, la France et leurs alliés.
Pour leur commun triomphe, nous en¬
voyons le salut de la mer latine et les
voeux cordiaux de la terre de Catalogne.
Suivent un grand nombre de signatures,

parmi lesquelles : Joan Moles, sénateur ;
Felip Rodés-, Joaquim Salvatella, Pere Co-
rominas, députés ; Ignasi Iglesias, S- Sam-
pere i Miquel, José Maria de Lucre, littéra¬
teurs ; Santiago Ru.sia.ol, peintre ; Amaden
Hùirtado, Lluis Massot, Joan Carrier, Culi i
Verdagner, Daniel Riu. avocats ; A. .Vives,
musicien ; Josep Llimona, sculpteur, etc...-

POSTE RESTANTE

iwt Nous avons le plaisir d'apprendre que
notre confrère Gaston Vidal, blessé 'trais
fois, reparti trois fois au front et promu
lieutenant, a reçu la croix de guerre puis
la croix de la Légion d'honneur, avec mots?
suivant de la décoration ; « A pris dans
.les circonstances les plus difficiles le com¬
mandement d'une compagnie, puis de deux
venant de perdre leurs chefs, les a entraî¬
nées en avant sous un feu violent et a at¬
teint l'objectif qui toi était fixé. A dirigé,
après dix-huit heures de combat, une atta¬
que de nuit avec autant de calme et de
courage héroïque qu© d'intelligence mili¬
taire »,

wv Vernissage aujourd'hui 64 bis, rue
de la Boétie, chez les Humoristes, « la Guer¬
re et les Humoristes ». L'exposition est au
profit des mutilés de la guerre- Dix francs
d'entrée pour les personnes sans cartes
d'entrée- De 4 à 6 heures.
wv On annonce la mort -de M. Marcel

S-chwaz, tombé au feu près d'Ypres, 1© 9
novembre. Il était; fils de l'éditeur.
wv Que de vers la guerre a-t-elle déjà

inspirés ! M- Miguel Zama-coïs, en un long
poème adressé à « l'officier allemand qui se
reconnaîtra », lui parle d'un
...Départ impromptu préparé dans la fièvre.-
Sans doute pour cause de guerre cet im¬

promptu préparé.

L'ENTR'AIDE
Une pauvre femme, dont 1© mari est sur le

front depuis le débuit -des hostilités et a trois en¬
fante, dont l'un âgé de 3 ans, rachitique et tu¬
berculeux, ne marche pas, nous demande une
voiture d'enfant. Nous signalons ce besoin à nos
lecteurs et leur indiquerons, s'il® peuvent soula¬
ger cette infortune, le nom de la personne.

***
Notre confrère Le Savoyard de Paris, publie,

dans son numéro de ce jour, des renseignements
concernant ses compatriotes sans travail, qui dé¬
sireraient se rendre en Savoie pour les travaux
agricoles.
. . . >-•»■»—ê ■

Le Point de llue Financier
BENEFICES ET DIVIDENDES

Les Compagnies suivantes ont publié le& résul¬
te»;:,obtenus penictpnt le dernier exercice .et les
Cil VliClltla—/iATin/\PX>o,ri/j{lTl!to *

Banque de l'Indo-Chine. — Bénéfice G.C3'3.923
francs contre 2,783,243 ; dividende 55 fr, égal
au précédent.
Banque Privée — Bénéfice 1.652.628 ; pas de

dividende.
Banque de. Sibérie. •— Dividende 25 roubles

contre 40.
Banque Suisse et Française. — Bénéfice 2 mil¬

lions' 485.784 ■; dividende maintenu à 5 %.
Bec Auer. — Bénéfice 1.891.190 fr. contre 3 mil

lions 131.715 ; dividende 25 fr. contre 55 fr.
"'

Blanzy. — Bénéfice 3.727.441 ; dividende 24 fr,
Câbles Télégraphiques. — Dividende 10 fr.
Calumet and Hécla. — Dividende trimestriel

15 dollars, contre 5 au mois de février.
Central Mining. —• Bénéfice 290.798 livres ster¬

ling absorbé avec 500.000 livres sterling de -ré¬
serve par suite de dépréciation du portefeuille.
Compagnie Générale Française de Tramways.

<— Bénéfice 1.990.179 ; dividende 20 francs.
Crédit Foncier Autrichien. — Bénéfice courant

12 millions de couronnes contre 14.700.000 ; divl
dendie 51 couronnes contre 60.
Crédit Lyonnais. — Bénéfice 14.421.603 ; répar-

tition 25 fr., représentant l'intérêt ù 5 % sur le
capital.
Distilterie Cusenier. ■■— 'Bénéfice 1.153.262 con¬

tre 1.287.467 ; dividende 25 fr. contre 37 fr. 50.
Dynamite Centrale. •— Acompte 20 francs brut

contre 12 fr. 50.
Docks de Marseille. — Bénéfice 2.195.000 ; di

vidende 20 francs.
Eaux de la Banlieue de Paris. — Dividende 25

francs contre 26 .francs'.
Electricité de Limoges. — Dividende 6 francs

brut, soit 5 fr. 76 net aux actions nominatives et
5 fr. 40 aux actions au porteur.
L'Urbaine et la Seine. — Dividende 30 francs.
Malfidano. — Perte 320.000 francs ; pas de di¬

vidende.
Mines de Bor. — ©as de dividende contre

208 70 aux actions de préférence et 193 70 aux
actions ordinaires.
Omnium et Tramways de Lyon. Dividende

20 fr. contre 27 50.
Ouasta-Mesloula. r— Dividend© 35 francs aux

actions contre 55 fr., 18 fr. aux parts contre '34
francs.
Paris-Françe. Solde de dividende 30 fr, le

30 juin courant.
Petit Journal. — Bénéfice 1.510.470, en diminu¬

tion de 193.821 fr. ; dividende 15 francs.
Pont-à-Mousson. — Bénéfice 1.933.413 fr. » di

,vidende 150 fr. net aux actions au porteur.
Printemps. — Dividende 7 fr. 58 net aux ac¬

tions ordinaires, 8 fr. 52, net aux actions de pré-
'£éiI*'€JlG0
Société Générale, Bénéfice 10.256.570 ; divi¬

dende de 4 % du capital nominal, soit 20 francs
aux actions nominatives et 18 fr. 02 aux actions
au porteur.
Usines Maltzoff. — Bénéfice 3.472.385 roubles

contre 4.051.538 ; dividende 11 roubles 5 kop, coi»,
tre 13 roubles 5 kop.
Voitures à'Paris, — Bénéfice l.'527.410 fr, - di¬

vidende 9 fr,
JBêrïtUS» .

Un hommage des Artistes et des
Écrivains français

aux États-Unis d'Amérique

Cët hommage de gratitude était dû aux
Etats-Unis d'Amérique pour la sympathie
active qu'ils ont témoignée, depuis le début
de la guerre, particulièrement à nos gran¬
des associations .professionnelles artisti¬
ques- Les écrivains frqpç-ais, dans un mou¬
vement de solidarité, s© sont joints aux ar¬
tistes pour témoigner de l'affection .recon¬
naissante de la.France : l'album qui sera
remis â l'ambassadeur des Etats-Unis res¬
tera, dans l'avenir, comme un document
précieux entre tous-
La cérémonie est fixée au samedi 29 mai,

S 3 heures. Elle aura lieu, en présence de
M- Raymond Poincaré, président de la Ré¬
publique, dans le grand amphithéâtre de la
Sorbonne. Elle débutera par une allocution
de M. Léon- Bonnat, président de l'Institut,
président du Comité, au nom des artistes
français. Puis M- Gabriel Hanotaux, direc¬
teur de l'Académie française, président du
Comité, prononcera un discours et remettra
à l'ambassadeur des Etats-Unis l'album re¬
lié en maroquin plein aux armes de France
et d'Amérique et renfermant -d'admirables
dessins originaux, au nombre de 90, -et l'al-
bu formé des 70 autographes- de l'élite de
■la Pensée française.
M. William G- Sharp répond-ra -aux dis¬

cours des deux présidents du Comité. M.
Mounet-Sully, doyen de la Comédie-Fran¬
çaise, • dira un poème de Mme Daniel-Le-
•sueur : Aux Etats-Unis d'Amérique, et les
choeurs de la Schola Cantorum, s-o-us ta
direction -de M- Vincent d'Indy, exécuteront
la' Marseillaise, l'Hymne Américain, ainsi
que des chants américains qu'ils appren¬
nent spécialement pour cette circonstance.

***
Le Comité de l'Epée d'Honneur à S. M. le

Roi des Belges nous prie d'annoncer quo
sa souscription sera très prochainement
close, que l'œuvre d'art créée par 1-e sculp¬
teur Pierre Fe.-itu est en bonne voie d'exé¬
cution et sera beaucoup plus, riche qu'on

. ne l'avait espéré au début, qu'enfin sa re¬
mise aura -lieu dès que Les -circonstances le
permettront, mais ù une époque qu'il est
•cracore impossible de fixer. L'épée, dès
qu'elle .sera terminée, sera exposée, proba¬
blement dans un des palais de la Ville de
©ans-

***
En vente le septième numéro- du Poil

Civil, rédigé par Tristan Bernard.
Sommaire : Un penseur à pied. — Chro¬

nique du poilu -de garde. — Le Pangarnié-
risme et le Pambonnotisme. — Corentin,
feuilleton.

Tous les Sports
Au C E. P.

Pour les deux jours de Pentecôte, le Comité
d'éducation physique a pris les dispositions sui¬
vantes :

Pendant ces deux jours, les adhopenls pour¬
ront se rendre à la Boulie. Si le temps le permet
nos jeuoes sportifs liront aux bains -dies Pages
(-piscine de natation des Jambettes). En cas de
mauvais temps, le ciross oountry remplacera à
l'heure habituelle la natation et le canotage. Le?
exercices terminés on gagnera ,1a Boulie.
L'après-iniidi auront lieu les épreuves habituel¬

les, leçon de culture physique ©t les performan¬
ces inscrites sur les fiches.
D'un autre -côté, dimanche et lundi à 8 h. d-u

matin, à la porte d"Auteuil, est fixé un rendez-
vous pour ceux qui_voudront faire une prome¬
nade cycliste. Le but de cette promenade sera
décidé entre les excursionnistes présents. Enfin,
pour ceux qui voudront quitter Paris pendant
ces deux jours nous rappelons qu'ils pourront
suiv-re le raid pédestre Paris-Rouen.
•Comme on le voit, il y a de quoi contenter

tout 1© monde.
A. Bontemps.

Groupes et Syndicats
Parti Socialiste

Fédération nationale des Jeunesses socialistes.
Comité national, à 20 b. 30, 17, rue Edouard-

Mancfc. — 12e section : A 20 h. 30, rue -Pleye-1, 4
bis : Les loyers pensions aux veuves et aux or¬
phelins de la guerre, participation ministérielle,
anniversaire de la Commune. — 14" section : A
20 h. 30, 13, -rue Niepce. — 18", Clignancourt ;
Garni, exéc., à 9 -h., 7, rue de Tréta-igne.
Pantin : A 20 h. 30 à la Coopérative, rue de

Paris, 149 : « La Journée Française, »
Vanves ; A 20 h. 30, à la Soupe : « La J-ournée

française ».
Divers

Patronage Laïque de la Bellevilloise. — Les pu¬
pilles désignées pour la Journée Française ; réu¬
nion à -la Bellevilloise, le vendredi 21 à 5 heures
du soir.
Les citoyennes qui prennent part à la Journée

Française désignées par la 20° section et du Pa¬
tronage Laïque, sont invitées à assister -à la réu¬
nion du vendredi 21, à 8 h. du- soir, salle d-'u pa¬
tronage des pupilles dç Ja Bellevilloise.

LES PLANCHES

ECHOS

C'est ce soir à huit heures qu'aura lieu
l'inauguration sur invitation du « Cinéma
des Nouveautés Aubert-Palace », la mer¬
veilleuse salle du 24, boulevard des Italiens.
Au programme, une exclusivité sensation¬
nelle, « La Femme nue », d'Henry Bataille-
Les actualités prises sur le front avec l'au¬
torisation du grand état-major, ete* etc.
Demain samedi, à deux heures, ouverture
des portes au public.

-vwv

Samedi dernier, à la mairie Drouot, a eu
lieu une grande soirée, organisée par la
Ligue des Volontaires de la Seine, dont no¬
tre directeur M■ Miguel Almereyda est mem¬
bre d'honneur.
Une charmante partie dé concert à la¬

quelle participaient des jeunes artistes, fut
très réussie■ On joua U était une bergère,
la délicieuse comédie d'André Rivoire — qui
est mobilisé au bureau de recrutement de
Vienne (Isère).
Dans une spirituelle allocution, M. Fabius

de Champville, président de la Ligue des
Volontaires de la Seine, a remercié la pres¬
se française d'avoir contribué au dévelop¬
pement de son œuvre, et, en termes char¬
mants, rappela, à ce propos, le concours qui
lui avait été apporté par le Bonnet Rouge...

v\v

Parmi les réponses qui ont été adressées
au sujet du Théâtre de Demain — enquête
organisée par deux do nos confrères — u
faut citer particulièremeni l'excellenle dé¬
claration du bon poète Maurice Vaucaire..

« Le théâtre, de demain, dit-il, se débar¬
bouillera des hystéries littéraires et musi¬
cales qui commençaient à exaspérer les
passionnés du rythme et de la clarté-

u Le théâtre de demain a des chances
d'être gai, héroïque et romanesque. Son
rire et sa poésie seront le contrepoids des
batailles ».

.

M. Maurice Vaucaire a raison. Apres
cette guerre, plus d'hystéries littéraires et
musicales. Le temps est passé des analyses
d'dmes à la Paul Bourgel■ Au public encore
sous l'impression des événements tragiques
qu'il aura lui-môme vécus, u faudra un
théâtre débarrassé des fioritures ampoulées
et des mièvreries philosophiques. De l hé¬
roïsme, sans doute, de la sincérité, certai¬
nement, et par-dessus tout, après la vic¬
toire, de la galle, de la bonne el saine gaUô
française •'

■ww

Vers la mi-juin, le théâtre Sarah-Ber-
nhardt représentera une œuvre en vers de
M- Villeroi. ,

La pièce s'intitule La Vierge de Luloce
et comportera une luxueuse mise en scène-
L'action se passe en 420, à l'epoepœ de

l'invasion de la Gaule par Attila, empereur
des Huns
C'est Mlle Blanche Duifrêne qui incarnera

Sainte Geneviève, patronne de Parts.
Le rôle d'AUila n'est pas encore distribué-

On avait pensé à M. de Max, mais celui-ci
s'est récusé- , ,. T7.

Déjà, à la Coméd-ie-Française, on La Vier¬
ge de Lutèc© était acceptée, personne ne
voulait être Attila- .

Aujourd'hui, que la pièce a émigré au
théâtre SaràTfBbrnbar31, qui voudra repré¬
senter, place du Châlelet, le l'icau de Dieu

Tivoli-Cinéma nous présente cette semaine un',
programme remarquable don nous citerons le»)
principaux films : Le Voleur, scène dramatique,
d'après la-célèbre pièce de M. Henry Bernstein,
merveiijieuisembnf fnteiprété. — L'Image quv
accuse, scène policière. — Le Baromètre de lai,
Fidélité, scène comique jouée par Max Linder";;
Chariot, dentiste, amusant. — Bout-de.Zan s'en
va-t-en guerre, comique. — Nos poilus dans les[
tranchées ! vues prises avec l'autorisation du
grand état-major. — Tivoli-Journal, donnant tou¬
tes les actualités, — -Merveilleuse adaptation mu«i
sicale par le grand orchestre sy-mphonique. Itaw
petons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de 1-a DoShe,
donne tous les jours à 2 h. 30 des matinées -avec
-le merae programme que le soir. — Loc Tôt »
Nord 26-44.

wv

Omnia-Palhé (à côté des Variétés). — Le V0--
leur, d'après la célèbre pièce de Bèrnstein voil&
ce que VOrnnia donnera cette -semaine, la' piècaest admirablement joué© par -Mmes Jane Provost
M-aud Gauthier, MM. G. Dubosc, Escoffier, Mosl
nier et- Gaudera, et elle fait plus d'impression en¬
core qu'à la scène. Avec eette belle adaptation,.
1 Omma présente les plus belles actualités au
premier rang desquelles une vue sensationnelle
des Poilus en Alsace. Notons encore Le Baromè¬
tre de la fidélité, joué par Max Linder et Mlle
Mfl-rraac. Voila un programme comme on n'en
trouve qu'à t'Omnia, la plus jolie salle avec lu
meilleure projection.

LE SPECTACLE

Courrier des Spectacles
Ce soir

TîHANON-LYRIQUE, 8 h. — Miss Helyett !
UHAND-UUKJNOL, 8 h. 30. — La Baiser dans la
Nuit ; Adèle ; Délit de Chasse.

FOLIES-MARIGNY, 8 ti. 30. — La revue,
vu

Comédie-Française. -- Demain samedi, matinée
à 1 h. 30, au bénéfice de la Caisse, des retraites
des -anciens pensionnaires et employas de la
Comédie-Française : 1° Chevalerie ; 2* Les Chants
de Guerre (récits, poésies, et chants patriotiques)
interprétés par les sociétaires et pensionnaires ;
3° intermède lyrique avec le concours de Mine
Marguerite Carré, de l'Opéra-Comique ; MM.
Fontaine, Féodoroff, de l'Opéra ; Boulogne, de
l'Opérà-Comique ; 4» Valmy ! (1© salon de. Mme
Roland, 23 septembre 1792). Dans ce milieu his¬
torique à côté d'une action dramatique, des poé¬
sies, des chansons seront dites par les artistes
de la Comédie .représentant leurs camarades de
l'époque révolutionnaire. — Tarif habituel des
places.
Le s-olr à 8 h. 15 : Colette Baudoche.
Dimanche 23 -mai, matinée à 1 h. 30 : Le Pas¬

sant (Mmes Madeleine Roeh et Yvonne Duoo-s) ;
La Nuit d'octobre (Mme Bartet, M. Mounet-Sul¬
ly) ; Colette Baudoche.

•VU

Odéon. — Alliance Franco-Belge. — La 6® ma¬
tinée organisée par l'Alliance Franoo-Belge au
profit d© la Soupe populaire do Bruxelles aura
-lieu- le mercredi 26 mai et revêtira le caractère
d'u-ne grande solennité -au cours de la-quelle M.
Brieux fera des lectures.' L'audition comportera
les -n-oms de iMme S. de Lafory, et M. .Noté, de
l'Opéra ; M. Dufranne, de FOpé-ra-Co-mique ;
Mlle Mary Béral, du théâtre royal de la Monnaie;
Mlle Edmée Favart, -Mme Eugénie Bulfeî" ; MM.
Braiment, Gaudera, Paul Schultz, de TOdéon ;
Ooffé, du Kursaal d'Ostende ; Gerlor, chanson¬
nier ; -Mlles Mérat, de -l'Odéon ; Thérèse Soria,
Georgette Raymond, harpiste ; Yvette Figarol,
des Concerts Rouge ; Mlle Sephora, <}e l'Odéon
et M. -M-istree, du Vaudeville, interpréteront :
Après la fêle, un acte inédit de ,M. André Avèze ;
■la matinée se terminera à la demande génénale
par une seconde représentation de Visions de
Bruges, de M. René 'Brancour, version complète
avec chœurs.

ww

Porle-Saint-Martin. — Le théâtre de la Porte-
Saint-Mairtin donnera son grand succès La Petite
Fonctionnaire, dte M. Al-fred Capus, de l'Acadé¬
mie française. Demain samedi en soirée, diman¬
che et lundi de la Pentecôte en matinée et. en
soirée, avec Al. Albert Brasseur en tète.
Prix des places de 7 francs à 1 franc.

Wll

Théâtre Antoine. — Demain, à 8 h. 30, répé¬
tition générale à bureaux ouverts de Zonneslag
et Co (Libeau ©t sa troupe). Dimanche et lundi
matinée et soirée.

•wv

Châlelet. — Dimanche et lundi de la Pentecôte
deux matinées et deux soirées du Tour du Monde
en 80 Jours.

w%

Trianon-Lyrique. — Les artistes du Triarton-
Lyrique jouent ce soir vendredi à 8 heures Miss
Helyelt, avec Mmes Wanda Léoné, Jane Ferny,
Jane Pemroni ; MM. Jouvin, Aristide, Ciergue et
Nanidy.

vw

Gymnase. — Samedi à 8 h. 30 dimanche et
lundi, matinée à 2 h. 30, La Jalousie, la char¬
mante comédie de M. Sacha Guitry ,avec tous les
créateurs, Sacha Guitry Charlotte Lysôs, G-aston
Dubosc., Louis Maurel etc. On commencera par
le Bouquet.

vw

Bouffes-Parisiens. Le Mariage de Mademoi¬
selle Beulernans, la célèbre comédie de MM. Fon-
son et Wicheier. Soirée samedi à 8 h. 30, diman¬
che ©t lundi, matinée à 2 h. 30 et soirée a 8 h.30.
Troupe d'artistes belges.

ivw

Les « i à 6 » de la Comédie-Royale. — Mali-
nées artistiques (Lynda). — C'est vendredi à 4
heures très précises que Mite Lynda donnera sa
première -matinée. On y applaudira une déli¬
cieuse revue de Maxime Bl-um et Charles Bur-
gu-et avec trois grands ballets, Simone Rêv-a,
Blanche- Eyva, J. Aurel, Léo d'Alcy, une pléiade
de charmantes artistes et le corps de ballet avec
•Mlle Tiph-aine comme étoile.
Fauteuils- : 1, 2 et 3 francs,

vw

Palais-Royal. — « 1915 » la triomphale revue
de.R.tp, à l'occasion de la Pentecôte, sera donnée
■aiu Balais-R-oyal consécutivement quatre fors
avec les merveilleux créateurs, ces représenta-
lions -auront lieu en soirée demain soir, samedi,
dimanche et çn matinée dimanche et lundi de la
Pentecôte, " " ^

THEATRES ET CONCERTS

PORTE-SA1NT-MARTIN (Téléph. : Nord 37-! I
Mardi, mercredi, jeudi :La petite Fonctionnaire.
A. Brasseur.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). - T. 1. s. S
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 2 h. 30 :
Nous les Aurons ! revue en 2 actes, de MM;
Vclval et Charley. -» Augé, Vitry, Miller, lys<
ica, Lynder, Gonzalves et toute la troupe. ...

KURSA.tL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et- Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

LA CIGALE. — T. 1. soirs, à 8 h. 30, la Revue
Ça Mi'tole ! en 16 tabl., de MM. Gelval et Char-
ley, jouée par Yelta Rianza et Fursy, Paul .Vé¬
rins, Marie Mass-art. Renée Baltha et toute li
troupe.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
Le Paravent de Lucienne, o-pérette en deux ta¬
bleaux, de MM. E. Pacra et Mauprey.

FANTASIO (96, bout. Barbés). — Tous les soirs;.
Je vous présente Mme Duport, une femme
charmante, un acte d'André Mycho.

CHANSONIA (10. b. Bea-um.). — Tous les soirs.
Coquin d' Justin, vaudeville-opérette, en. deux
tableaux, de MM. Mauprey et Pougaud.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaplal (Centr.23-34)
Adèle ; Le Baiser dans ia Nuil ; Délit de Chas<
se. j.

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 h. mat. p«"
un. : 1 fr. — Bébé, comédie en trois actes, do
MM. Najac et ltennequin. .

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 68-07. - Gaîi-
I.e Mariage de Pépéta, opérette en deux acte
de MM. Alcide et H. Varna. — Hania Routcbl-
ne, -Mansueile, Nibor.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél. ;
26-44). — Tous tes jours, matinée à 2 h. 30.
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, «
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actuo*
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarcfe (Nord-Suif
station Lamarck). — Tous les soirs, a huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

———'

Renseignements Militaires
— *♦»

LA VISITE MEDICALE DES HOMMES
VERSES DANS L'AUXILIAIRE t

Conformèatent aux dispositions de la loi du C
•avril 1915, tes hommes réformés entre .le 2 aoûf
et le 31 décembre 1914 doivent aubir une nouvel!»
visite médicale.
Dans le même esprit et pour des motifs identi¬

ques. le ministre dé la guerre vient de décider
d'appliquer les mêmes dispositions à tous les
hommes qui pendant la mémo période ont été
versés du -service •armé, dans 1-e service auxiliaire
et qui, depuis cette affectation, n'auraient fait
l'objet d'aucun examen médical nouveau.
Celte visite sera effectuée par ta commission

de trois médecins, instituée par la dreWaire du
14 novembre 1914. et les hommes jugés aptes au
service armé seront déférés à la commission ds
réforme qui statuera. Toutefois, -ies hommes qu»
ont déjà -subi, postérieurement à La décision les
versant dans le service auxiliaire, la visite pres¬
crite par les décrets du 26 septembre 1914 ou
celle préyue par les instructions des 14 novem¬
bre et 4 décembre, ne seront pas soumis à uo
nouvel examen. Ajoutons que les hommes qu»
auront à se dôpilacer pour cette visite médicale
seront indemnisés de leurs frais do déplacement
dans lés conditions ordinaires.

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emploi, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout e»
qui sert les gens atteints par la nuerre, eil
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

OFFRES D'EMPLOJ

MENUISIERS-EBENISTES, sérieux, defhaadffl!'traivaii chez paptieubens pour tous travaux dj
menuiserie et rôparaftàons de meubles à façon,
S'adresser J. TLcrel et Gie, 45. rue Victor-Hugo,
Asni-ères.

FEMME de MOBILISE, mère de deux epfaate,habitant la grand» banlieue, désire garder un
jeune enfant. Pour conditions, écrire Mme Léon
Durj-ieii, 6, 'rue du Val, lierMay (S.-et-Oj
JEUNE CHAUFFEUR-MECANICIEN demandplace maison bourgeoise ou livraisons. Etais
L. Robert, 3-4, rue dos- Rigoles.

ON DEMANDE jeune homme débrouillard coinaissant un peu la photographie, nourri', coi
ché, blanchi et bien payé, plus des primes, Ecr
re : Rouget, ù Mareq-Thoiry (S.-et-O.).

LA MAISON MAYTXXIGENÎIEIM, 42 rué'cCléry, demande des ouvrières pour là chemis
militaire. Prix de façon : 35 centimes.

0 N DEMANDE ouvrières lingerie fine Mri
Marseille, 42. rue Rod-ier.

DEMANDES D'EMPLOI

VEUVE, 38 ans. très commerçante, désireemp]vendeuse, dans le gros de ■ préférence ou d
toih Ecrire : J.-R., 80, avenue Jean-Jaurès .(19

JEUNE HOMME actif désire représentation iténessante ou emploi quelconque. Appoint
ments modestes. Ecrire ; M. André Sessler
rue de Provence. '

DAME DEMANDE quelques heures de ménaiou- une partie de la journée, connaissant
eau-turc. Référencés. Mme M., 15, rue Cilla-Biro
SamteOuen (Seme).
I EÇONfe PARIICLLIERES de français et 1
ricx2S.versa^0n fi'hnçnise. Prix modérés. Ecrira-M. Thers, 1, rue Daviol, Paris (13*).
J INGERIE FINE. — Jeune ffiïiTdésireraif~t7L vailler chez elle pour particuliers ou m as
sins. Travail très soigné. Mlle Berthe Félix
rue Césanne. Le Perreux (Seine). '
DIVERS

ON DEMANDE pour collection, dessins et iounaux supprimés par la Censure (sous EriU
ou République). S'adresser à M. Léo Poldès u
rue Montmartre. ' *'
AN REPRENDRAiT café ou hôtel, de préfèrent
V à Montmartre. Faire offres écrites à M Di
rand, 12, ru© cîè l'Abreuvoir (18*).
Les offres et demandes d'emploi son

Insérées tous les jours.

le bonnet
est comp

par une éi
d'ouvriers syr'•ton-lauco"

Le Gérant : Léon Baylb.
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123, rue Montmartre, Paris <2»)
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